
Fondé à Shawbridge, maintenant
Prévost, en 1907 par un groupe de
philanthropes composé d’hommes
d’affaires de Montréal, le Boys’
Farm s’était donné pour mission de
réformer de jeunes délinquants
anglophones protestants dans un
milieu non carcéral par le biais du
travail manuel et de la vie au grand
air. L’établissement, construit selon
la formule du « cottage », n’avait ni
barrières ni clôtures; les travaux sur
la ferme et les études occupaient la
plus grande partie de la journée.
Les garçons étaient regroupés selon
leur âge et étaient sous la responsa-
bilité d’un couple de «parents » qui
veillaient au bien-être de ceux-ci.

Après l’achat d’un terrain de 250
acres à Shawbridge en 1907, on
procéda à la construction d’un pre-
mier « cottage » lequel allait abriter le

personnel et les premiers pension-
naires. De plus, on procéda à l’or-
ganisation de la ferme en agrandis-
sant les bâtiments existant lors de
l’achat. Les constructions terminées,
au mois de mars 1909, l’institution
accueillait son premier groupe de
pensionnaires, une quinzaine de
garçons qui lui arrivaient de la pri-
son de Sherbrooke. On rapporte
que ce groupe de garçons arriva à
la ferme, menottes aux poings et
sous escorte de la Police provincia-
le. Un deuxième groupe de 15 gar-
çons en provenance de Montréal
vint se joindre à eux un mois plus
tard. 

Dès l’arrivée du premier groupe
de jeunes, le directeur de l’établis-
sement, M. George Matthews,
appliqua son programme de réhabi-
litation, lequel comprenait une part

d’études scolaires et de tâches
diverses sur la ferme. Il y avait les
travaux scolaires, les tâches ména-
gères tels l’entretien des bâtiments
et le soin des animaux. De plus, il y
avait des cours de formation tous
les soirs de la semaine en agricultu-
re, en jardinage et en dessin tech-
nique. Un horaire chargé qui laissait
peu de place à l’oi-
siveté !

Le premier tribu-
nal de la jeunesse
qui fut créé à
Montréal en 1912
contribua à faire
augmenter la popu-
lation des écoles de
réforme existantes,
dont le Boys’ Farm
(La loi sur les délin-
quants, qui autori-
sait les provinces et
les villes à consti-
tuer des tribunaux
pour mineurs, fut
adoptée par le gou-
vernement fédéral
en 1908 tandis que
la loi relative aux
délinquants mineurs
fut adoptée par le
gouvernement du
Québec en 1912.
Ainsi la Cour des
jeunes délinquants
de Montréal fut le
seul tribunal pour
mineurs de la pro-
vince jusqu’au
début des années 1940, où d’autres
tribunaux de la jeunesse furent
créés dans d’autres villes.). Les
effets de l’activité du tribunal sur
l’établissement furent assez mar-
quants : de 1911 à 1919, la popula-
tion passa de 42 à 133 garçons. Dès
1912, on songea à l’ajout de « cot-
tages » afin d’accommoder les nou-
veaux venus.
En 1930, le Boys’ Farm faisait
œuvre de pionnier au Canada

Peu à peu, au cours des années,
on procéda à l’érection de nou-
veaux édifices : une école primaire,
une école de métiers, un hôpital,
une chapelle et un gymnase. Le
Boys’ Farm prit l’allure d’un petit
village grâce à la générosité de l’éli-
te anglophone de Montréal qui était
bien représentée à son conseil d’ad-
ministration. La ferme continua de
s’agrandir aussi en superficie et en
têtes de bétail. Ainsi en 1919, on fit
l’acquisition d’une ferme adjacente
qui avait une superficie de 200
acres et qui comprenait tous les
bâtiments de ferme, dont une mai-
son où logèrent un groupe de
jeunes pendant un certain temps. 

Mais là ne s’arrêta pas l’expan-
sion. En 1930 le Boys’ Farm faisait
œuvre de pionnier au Canada en
instaurant des programmes d’aide à
la jeunesse en difficulté offrant une

ambiance familiale. Les « cottages »
abritaient désormais 25 garçons
sous la surveillance d’un couple de
«parents ». Au nombre des activités
de l’établissement, on comptait :
l’enseignement jusqu’à la huitième
année, un corps de cadets, une
gamme variée de sports, tout en
poursuivant l’initiation à l’agricultu-

re et à l’élevage. La participation des
jeunes à ces deux dernières activités
leur valut notamment un certain
nombre de prix et de très bonnes
récoltes. C’est d’ailleurs au cours de
ces années que fut établie la journée
de l’Agriculture à laquelle partici-
paient plusieurs jeunes, fiers de
montrer leurs animaux de race.

En 1950, le gouvernement du
Québec adoptait la loi qui créait les
tribunaux de la jeunesse et les
Écoles de protection de la jeunesse,
ce qui eut pour effet de donner au
Boys’ Farm le statut de centre de
protection de la jeunesse et d’élargir
les critères d’admission pour englo-
ber tous les garçons de 7 à 18 ans,
l’âge maximum ayant été 15 ans
depuis les débuts. La loi obligea en
outre l’établissement à accepter les
cas qu’on lui soumettait et qui ne
relevaient pas auparavant de son
mandat tels les enfants maltraités,
les fugueurs et même les jeunes
handicapés. Ce changement appor-
ta son lot de remous il va sans dire. 

La turbulence des années 60 eut
un effet encore plus marquant sur
le Boys’ Farm. En plus d’un rema-
niement complet des conditions
d’admission régissant la nature et le
nombre des cas qui lui étaient
adressés, on instaura divers pro-
grammes de traitement individuali-

sés. Les «parents » furent remplacés
par des éducateurs spécialisés et le
nombre de jeunes par « cottage » fut
réduit à 12. Et à la fin de l’année
1968, on abandonna l’agriculture et
le travail sur la ferme. Une nouvelle
ère prenait naissance. 

Au début des années 1970, on mit
davantage l’accent sur la « désinsti-

tutionnalisation » du centre dans la
communauté et sur l’expansion des
services qu’elle supposait. C’est
ainsi que, à la demande du ministè-
re des Affaires sociales, on admit
des filles au centre pour la première
fois en 1976. Ce nouveau mandat
mena en 1977 au changement de
désignation Boys' Farm and
Training School en celui de
«Centres de jeunesse Shawbridge »,
appellation visant à refléter la clien-
tèle désormais mixte et à rappeler
le caractère polyvalent de l’établis-
sement. 

C’est aussi au cours de ces années
que deux unités de détention furent
mises en place afin de répondre
aux besoins d’une clientèle particu-
lière. L’une de ces unités fut
d’ailleurs installée dans l’ancienne
chapelle, un bâtiment historique
construit en 1923 à l’aide d’un don
de la famille Molson. Ce bâtiment
existe toujours malgré les transfor-
mations qu’on lui a fait subir. Les
modifications apportées au bâti-
ment de pierre semblent démontrer
un manque flagrant de souci de
conservation d’un bien historique
en plus d’être un affront à la
mémoire de la prestigieuse famille
Molson et aux fondateurs du Boys’
Farm.                                         →

Bref historique des Centres de la jeunesse et de la famille Batshaw

Le Boys’ Farm à Prévost aura cent ans en 2007
Marcel Beaudet*

En 2007, l’ancien Boys’ Farm and Training School, de nos
jours connu sous le nom de Centre de la jeunesse et de la
famille Batshaw, célébrera son centenaire d’existence.
Situé dans la municipalité de Prévost, dans les
Laurentides, ce Centre jeunesse a connu plusieurs trans-
formations au cours des années sans toutefois dévier de
son mandat premier qui était de venir en aide aux jeunes
en difficulté.

1. Le premier cottage construit en 1908 et détruit lors d’un incendie en 1939.
– Collection privée.

2. Le cottage Dawson construit en 1918. Renommé cottage Sainte-Rose, il abrite
maintenant les filles qui résident sur le Campus. Cette photo fut prise en 1928. –
Collection privée.

3.L’édifice central construit en 1944.Autrefois, les deux extrémités abritaient des garçons, tandis que le
centre servait de salle à manger pour tous les résidents du Campus. De nos jours, l’aile gauche abrite
toujours un groupe de garçons. L’école et l’infirmerie occupent le reste du bâtiment. Photo de 1950.
– Collection privée.
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Vue partielle des bâtiments, été 2002.
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